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L’EGLISE et le CIMETIERE

Avant la révolution, Dampierre possédait une église.

Elle était probablement de style Roman, mais aujourd’hui, nul ne peut le dire, car elle a été brûlée en 1792 par un pauvre paysan irresponsable, armé d’une fourche et d’une botte de paille, brûlant ainsi le seul lieu de culte du pays.

Les archives paroissiales ont été détruites dans ce même incendie.

Le comble de la malchance fût que le deuxième exemplaire de ces archives a disparu dans l’incendie de l’Abbaye de Saint-Sulpice de Bourges en 1878.

Des tentatives furent entreprises en vue d’une reconstruction de l’église. Une subvention avait été accordée en 1840 à la commu ne sous Louis-Philippe.

Un don important de la famille Macquaire versé en 1911 ne put rien faire démarrer, car la guerre de 1914/18 survenant, on dut abandonner définitivement ce projet.

Depuis, toutes les cérémonies religieuses se pratiquent en l’église de Genouilly, et Dampierre fait maintenant partie des 16 communes du Cher qui n’ont pas d’église. La plupart sont situées dans la moitié sud du département.

A l’emplacement de l’église, la commune fit construire une école en 1867 et une mairie. Il faut donc, aujourd’hui, monter les quelques marches en pierre de l’église pour aller à la mairie ou à l’école.

Le cimetière était situé autour de l’église, sous la cour de l’école et jusque sous la route de Graçay actuelle.

Au cours des récréations, les élèves de l’école ne pouvaient creuser des trous dans le sol sans faire des rencontres surprenantes, tibias et omoplates étaient des découvertes classiques à faible profondeur.

Les défunts de la commune sont inhumés au  cimetière de Genouilly, moyennant une participation financière annuelle de Dampierre pour l’entretien de ce cimetière.

La première convention entre Genouilly  et Dampierre date de 1852. La somme à verser a été calculée au prorata du nombre d’habitants de chaque commune. Elle est toujours renouvelée actuellement par période de 3 ans.

